
Lecture 1 : Nathan SENIQUE 

 Chers membres d’associations patriotiques, Mesdames, Messieurs,  

 

Il y a 101 ans, l’armistice fut signé, mettant ainsi fin à la Première Guerre mondiale, 

une des guerres les plus meurtrières que notre Histoire ait connu. Nous le savons tous, 

ce conflit a marqué les esprits et les mémoires de beaucoup de Belges et d'autres nations 

également. Outre la mémoire, ce terrible conflit a également marqué les paysages de nos 

villes et de nos villages, par les bombardements intensifs, comme la ville Tournai. 
 

Tournai et ses alentours fut assiégé et bombardé à plusieurs reprises par les Allemands. 

La ville fut détruite lors de son assaut mais aussi lors de la retraite des troupes 

allemandes. En effet, le 8 novembre 1918, l’occupant, en pleine retraite, fit sauter tous 

les ponts de la ville, à l’exception du pont des Trous (ironie de l’histoire ou ironie du 

présent…), ainsi que la gare et les entrées de la ville pour essayer de bloquer la 

progression de nos soldats, … heureusement en vain. 
 

Entre ces 2 périodes de bombardements intensifs, la ville aux 5 clochers vécut à l’heure 

allemande. Et donc, comme toutes les autres villes occupées, Tournai subit la censure. 

Il était par exemple interdit d'avoir un appareil photo et donc de prendre des photos. Ce 

qui explique le manque d’illustrations de notre ville entre 1914 et 1918. Mais Tournai a 

été davantage touchée par la censure que de nombreuses autres localités belges car la 

ville était proche du front. Cette position géographique peu favorable et l’occupation 

des soldats d’Outre-Rhin aggravèrent encore un peu plus les dégradations urbanistiques 

et l’atteinte au moral de nos habitants.  
 

Aussi, Tournai a connu son lot de mobilisation au sein de sa population. Certains de ces 

soldats ont été enrôlés dans l'armée alors qu’ils venaient à peine de terminer leurs études. 

Ces valeureux soldats se sont battus, parfois jusqu'à la mort, pour nous libérer de 

l'oppression allemande. C’est pour ces soldats morts et sacrifiés durant la bataille que 

nous sommes ici pour nous Souvenir, pour ne pas refaire les mêmes erreurs du passé et 

ainsi honorer leur sacrifice au nom de notre belle patrie. 
 



Lecture 2 : Fatima EL FATNI et / ou Flavie DELABY 

  

 Mesdames, Messieurs, 

 

Nous voici devant ce monument.  

 

Les monuments aux morts sont des représentations, des symboles de faits passés et de 

notre devoir de mémoire. Ce sont des monuments devant lesquels on passe aujourd’hui 

sans même lever la tête tant ils nous sont devenus familiers.  

 

Pourtant, même si leur signification sombre petit à petit dans l’oubli, ces monuments 

sont sensés nous imposer un rappel quotidien des victimes des précédentes guerres. Ils 

immortalisent, en quelque sorte, les êtres chers perdus à jamais. 

 

Aussi, les monuments aux morts sont là pour rendre hommage à toutes les familles qui 

ont perdu des êtres proches pendant la guerre.  Il est de notre devoir de nous rappeler de 

ces personnes qui ont eu la force et le courage de se battre afin d’atteindre un semblant 

de paix. Une paix malheureusement menacée aujourd’hui… 

 

Le nationalisme a été l’une des causes de cette Première Guerre mondiale, peut-être 

même l‘une des principales. La volonté de récupérer l’Alsace-Lorraine pour la France, 

la volonté de réduire l’écart colonial et industriel portée par les Allemands, l’idée 

d’espace vital déjà présent et propre au tristement célèbre pangermanisme, toutes ces 

raisons nous font penser que le nationalisme était omniprésent en ce début de XXème 

siècle. Mais une fois la guerre terminée, la fameuse Der des Ders comme on le disait à 

l’époque, ces idées nationalistes sont restées et se sont même amplifiées, entre-autre à 

cause du Traité de Versailles, finalement un traité de bien mauvaise qualité car basé sur 

la haine et la vengeance gratuite…  

 



C’est notamment ce qui a mené nos pays à la Seconde Guerre mondiale, 21 ans plus 

tard. Celle-ci a fait bien plus de morts et a été toute aussi effroyable.  

 

Le nazisme réduit à néant et la Seconde Guerre mondiale terminée le 8 mai 1945 en 

Occident, le nationalisme n’a plus été un « problème » durant la quarantaine d’années 

qui a suivi. Nous étions à l’heure de la réconciliation, nous pensions en termes d’Union 

européenne.   

 

Seulement aujourd’hui, les extrêmes refont surface partout en Europe et ailleurs dans le 

monde. Mais il ne faut pas aller bien loin car en Belgique et en France, les partis 

d’extrême droite ou les partis nationalistes ont été énormément sollicités lors des 

dernières élections. Il y a également eu des actes extrémistes commis en Allemagne tels 

des attentats dans des synagogues. L’Histoire est-elle en train de se répéter ? 

 

 L’attaque des Kurdes en Syrie, par une Turquie ultra nationaliste, est un parfait exemple 

de ce qu’il faut à nouveau éviter à tout prix. Et que dire du négationnisme turc en ce qui 

concerne le génocide des Arméniens ? Un million de morts et aucune reconnaissance 

pour un fait avéré et prouvé… 

 

C’est pour cela que nous sommes ici, pour inculquer nos connaissances, notre histoire, 

nos erreurs aussi, n’ayons pas peur des mots…, aux nouvelles générations afin qu’elles 

n’aient plus à revivre ce que Vous avez vécu, ce que Nous sommes en train de vivre. 

 
 

 

 

 

 

 


